
196 DÉBATS DES COMMUNES 8 octobr

Présentation de projets de loi

Des voix: Bravo!

M. Robinson: Monsieur le Président, cette décision ridiculise
la signature de l'Accord de Nassau par le premier ministre.

[Français]
ON DEMANDE POURQUOI LE CANADA NE S'EST PAS JOINT AU

CONGO ET AUX AUTRES MEMBRES DE L'OUA POUR DÉNONCER
LES LIAISONS AÉRIENNES INTERNATIONALES AVEC L'AFRIQUE

DU SUD

M. Svend J. Robinson (Burnaby): Monsieur le Président,
ma question supplémentaire s'adresse aussi au premier minis-
tre.

Hier, le Canada a raté l'occasion à l'OACI d'envoyer un
message de dénonciation des liaisons aériennes internationales
avec l'Afrique du Sud.

Monsieur le Président, pourquoi le Canada ne s'est-il pas
joint au Congo et aux autres membres de l'OUA en disant oui
à cette résolution essentielle pour donner un message très clair
au gouvernement sud-africain?

Le très hon. Joe Clark (secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures): Monsieur le Président, je viens de répondre à cette
question et comme l'honorable député de la Colombie-Britan-
nique, j'ai, moi aussi, beaucoup de respect pour le bilinguisme.
Mais je ne crois pas qu'il soit nécessaire de répéter les ques-
tions et les réponses dans les deux langues officielles.

J'ai aussi beaucoup de respect pour le système des Nations
Unies et le député sait, comme moi, qu'il est bien essentiel
pour nous de protéger les institutions des Nations Unies contre
l'impact de la politisation. C'est cela que le Canada est en
train de faire en essayant de réformer l'UNESCO. C'est pour
cette raison que, hier, à Montréal, nous avons pris une décision
visant à maintenir la position du Canada en ce qui concerne les
lignes aériennes avec l'Afrique du Sud et ainsi témoigner du
respect du Canada envers les institutions des Nations Unies.

L'hon. Bernard Valcourt (ministre d'État (Petites e
ses et Tourisme)): Monsieur le Président, de fait, nc

ON DEMANDE SI DES MESURES SERONT PRISES AFIP
TROIS SECTIONS DE L'INDUSTRIE NAVALE AU QUÉBE

OUVERTES

M. Jean-Claude Malépart (Montréal-Sahi
Monsieur le Président, s'il pensait faire peur à un Q
n'ébranlera même pas un cure-dents.


